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I n t r o d u c t i o n  

Malgré l 'abondance de la littérature spécifique au sous-déve- 
loppement depuis  la Seconde Guerre mondiale, on cons ta te  
aujourd'hui l'existence d'une multiplicité de termes pour dési- 
gner les pays concernés par ce phénomène.  Les nombreuses 
expressions utilisées mettent l 'accent d'une manière implicite 
sur des aspects particuliers censés caractériser ces pays. 

L'expression la plus connue est celle de « tiers monde », for- 
gée par Alfred Sauvy en 1952. Alors qu'à l'origine le but était sim- 
plement d'évoquer les problèmes des pays pauvres en les com- 
parant  à ceux du tiers état de la France d'Ancien Régime, la 
notion de « tiers monde » a rapidement pris une portée géopoli- 
tique. Il s'agissait de désigner un groupe de pays s 'opposant tout 
à la fois aux pays capitalistes et aux pays socialistes. Une troisiè- 
me voie était recherchée, fondée sur le non-alignement (confé- 
rence de Bandung en avril 1955) : indépendance politique et 
développement économique étaient ainsi étroitement associés. 

D'autres expressions fort utilisées font implicitement référen- 
ce à des conceptions théoriques, essentiellement économiques, 
du sous-développement. Les expressions « pays sous-dévelop- 
pés » ou « pays en déve loppement  » renvoient à l'idée d'un 
retard qui se comblerait progressivement. La « périphérie » est 
également une formulation ayant connu un certain succès : utili- 
sée par Raul Prebish dès 1950, cette expression se réfère à l'idée 
d'une domination d'un « centre » développé qui exploite la péri- 
phérie au sein du système capitaliste mondial, notamment par 
l'échange international. 

Plus récemment, depuis le premier choc pétrolier, des termes 
géographiques, « Nord » et « Sud », ont été utilisés pour dési- 
gner les partenaires d'un « dialogue » pour un « nouvel ordre 
économique international ». Aujourd'hui, l 'expression « Sud » 
est, elle aussi, utilisée fréquemment et sans référence particuliè- 
re au dialogue Nord-Sud. 



Cette liste de termes n'est pas exhaustive : pays non indus- 

trialisés, pays arriérés, pays dominés, nations prolétaires... Tous 
ces concepts, différents quant à leurs fondements et pourtant  
synonymes en apparence, attestent l'ambiguïté de la notion de 
sous-développement et la difficulté à la définir. Cependant,  ils 
renvoient tous à l'idée d'un groupe relativement homogène de 

pays dont les caractéristiques et la situation s 'écartent de celles 
des pays aujourd'hui développés. 

De nombreux ouvrages analysent le sous-développement  à 

partir de ses traits dominants, créant ainsi une sorte de modèle, 
un archétype du pays en déve loppement  : s tagnat ion écono- 
mique, démographie galopante... « Cette manière de percevoir la 
réalité du sous-développement n'est-elle pas aujourd'hui un obs- 
tacle à la compréhension de la complexité de ses contradic- 
tions ? })(I) 

L'objectif de la première  partie est de cerner  la notion de 
sous-développement.  Les interprétat ions théor iques  du sous- 
développement (chapitre 1) sont différentes, mais elles ont en 
commun l'idée d'un tiers monde homogène. Chaque courant de 
pensée a du mal à rendre compte des évolutions différenciées 
qu'a connues le tiers monde, tant au niveau économique (cha- 
pitre 2) que démographique  (chapi t re  3). L 'hétérogénéi té  du 
sous-développement rend problématique la définition même de 
ce phénomène. C'est particulièrement vrai pour les organisations 
internationales qui classent pourtant les pays en fonction d'un 
indicateur de développement (chapitre 4). Le sous-développe- 
ment est en fin de compte un concept mouvant dont le contenu 
s'est modifié avec le temps. 

La deuxième partie présente les stratégies du développement 
d'un point de vue à la fois théorique et historique. Elle apporte 
ainsi des éléments d'explication à la diversité des types d'indus- 
trialisation dans le tiers monde (chapitre 1). Malgré des perfor- 
mances économiques  non négligeables, l ' industrial isation du 
tiers monde s'est accompagnée de déséquilibres importants. Les 
libéraux ont critiqué avec virulence l'intervention excessive de 
l'État (chapi t re  2), alors que le courant  « réformiste  » a mis 

( 1) Y. Lacoste, l 'uitcs et iliivrsités d u  tiers moiule, Maspero, 1980, t. 1, chap.  I. 



l'accent sur la persistance de la pauvreté et l'insatisfaction des 
besoins essentiels (chapitre 3). Ces déséquilibres ne pouvaient 
que s'accentuer avec le déclenchement de la crise de 1973. 

La situation du tiers monde depuis le premier choc pétrolier 
fait l'objet de la dernière partie. Contre toute attente, en raison 
d'un contexte international particulièrement original (au niveau 
commercial et financier), le tiers monde est resté relativement à 
l'écart de la dépression économique de la décennie 70. Les désé- 
quilibres ont été surmontés ,  mais au prix d 'un endet tement  
croissant (chapitre 1). A partir de 1982, les difficultés de rem- 
boursement  de la det te  marquent  l 'entrée véritable du tiers 
monde dans la crise. Les ajustements nécessaires et imposés par 
les organisations internationales (FMI, Banque mondiale) vont se 
t radui re  par  un ra len t i ssement  de la c ro issance  aux consé- 
quences souvent dramatiques.  Cependant, compte tenu de la 
diversité des économies, les contraintes de l'ajustement peuvent 
déboucher sur des difficultés qui, selon les situations, vont être 
plus ou moins rapidement surmontées. Il faut désormais parler 
des crises du tiers monde (chapitre 2). 





P r e m i è r e  p a r t i e  

Unité du sous-développement 
et diversité des tiers mondes 





C h a p i t r e  1 

— Le sous-d'éveloppement : 

des interprétations théoriques 

divergentes — 

u  
ne impressionnante littérature est consacrée aux théories 
du développement, et présenter ces dernières en quelques 

pages est un exercice difficile. Le but de ce chapitre n'est pas 
d'exposer toutes les théories mais seulement les grands clivages 
qui les séparent. On a ainsi été amené à privilégier la distinction 
entre les aspects internes et externes du sous-développement. 

1. T h é o r i e s  e t  a s p e c t s  i n t e r n e s  d u  s o u s -  

d é v e l o p p e m e n t  

Il est possible de distinguer trois grands types d'interpréta- 
tion du sous-développement. L'analyse libérale considère qu'il 
s 'agit essent ie l lement  d 'un re tard  de développement .  Cette 
vision est critiquée par les « économistes du développement » : 
pour eux, à la suite du contact avec les pays industrialisés, les 
structures économiques et sociales des pays sous-développés se 
sont transformées, provoquant ainsi des « cercles vicieux » du 
sous-développement. L'analyse marxiste ne désavoue pas l'ana- 
lyse précédente mais va plus loin : les caractéristiques du sous- 
développement doivent être mises en relation avec l'expansion 
internationale du capitalisme. 



Malgré les interprétat ions différentes, toutes  les analyses,  
dans les années 50, ont en commun de considérer le tiers monde 
comme un ensemble homogène dont la spécificité est de ne pas 
être « développé ». Implicitement, les théories mettent ainsi en 
relief une certaine unité du tiers monde. 

1. L'analyse libérale : le sous-développement n 'est  pas un 
phénomène  spécifique, c'est un re tard  de développement .  

Le sous-développement est ici considéré comme une étape 
dans l'histoire de certaines sociétés. Les pays en développement 
sont en retard par rapport  aux pays aujourd 'hui  développés.  
L'analyse libérale du sous-développement repose sur la théorie 
des « étapes de la croissance économique » et la théorie des 
échanges internat ionaux (1), sans pour  autant  écar te r  les pro- 
blèmes socio-culturels. La conclusion est optimiste : le retard se 
comblera avec le temps. 

1.1. Le modèle de Rostow : une vision linéaire du 

développement 

Les étapes de la croissance 

Élaboré au cours des années 50 et publié en 1960, le modèle 
de Rostow consti tue un modèle de référence auquel se ratta- 
chent implicitement de nombreux travaux théoriques. Le déve- 
loppement relève d'un processus historique universel passant  
par le chemin unique de la croissance et ponctué par des étapes 
qui sont des points de passage obligatoires : « On peut dire de 
toutes les sociétés qu'elles passent pa r  l'une des cinq étapes sui- 
vantes : la société traditionnelle, les conditions préalables  du 
démarrage, le démarrage, le progrès vers la maturité, et l'ère de 
consommation de masse 121. » 

La société traditionnelle est caractérisée par la stagnation de 
la productivité. En conséquence,  les ressources  consacrées  à 
l 'agriculture sont importantes  : la civilisation est agricole. La 
structure sociale est rigide et hiérarchisée : les possibilités de 
mobilité sociale sont réduites. Les liens de famille et le clan sont 

(1) Les aspects in ternat ionaux sont présentes  dans la sect ion suivante.  
(2) W. \X' Rostow, les Etapes de la croissance économique, Seuil, 1963 



les piliers de l'organisation sociale. Au niveau politique, le centre 
de gravité du pouvoir se situe au niveau local ou régional : il n'y 
a pas de véritable État central ni d'État-nation. 

Dans l'étape des conditions préalables du démarrage, l'idée 
de progrès et les comportements qui lui sont associés se diffu- 
sent. L'instruction s'étend et s 'adapte aux besoins de l'activité 
économique moderne. L'esprit d 'ent repr ise  se développe et, 
avec lui, l'épargne et l'investissement ainsi que les échanges inté- 
rieurs et internationaux. Le développement de l'agriculture est 
essentiel pour nourrir une population croissante, accroître les 
exportations et obtenir ainsi les devises nécessaires aux importa- 
tions de biens d'équipement. La croissance agricole assure égale- 
ment à l'industrie débouchés et capitaux. Un État centralisé se 
forme et joue un rôle décisif en s 'opposant aux pouvoirs régio- 
naux traditionnels ou au pouvoir colonial ; il développe les infra- 
structures de transport  et de communication nécessaires à la 
croissance. Cependant,  le rythme de ces transformations est 
modéré, la société traditionnelle recule avec lenteur. 

Le d é m a r r a g e  (ou « take-off ») « est la période pendant  
laquelle la société finit par  renverser les obstacles et les barrages 
qui s'opposaient à sa croissance régulière » (Rostow). Les fac- 
teurs de progrès dominent désormais la société. Trois conditions 
permettent la réalisation du démarrage qui va s'étaler sur une 
période de vingt ans : 

- une élévation du taux d'investissement de moins de 5 % du 

PNB à plus de 10 % qui doit permettre une croissance de la pro- 
duction réelle par habitant malgré une forte pression démogra- 
phique ; 

- la création d'un ou de plusieurs secteurs industriels jouant 
un rôle d'entraînement important du fait de leur croissance éle- 
vée ; 

- l 'existence ou la mise en place d'un « appareil politique, 
social et institutionnel » qui facilite la poursuite de la croissance. 
Rostow insiste notamment sur le rôle de l'État dans la mobilisa- 

tion des capitaux nécessaires à l'industrialisation : importations 
de capitaux en provenance des pays développés et constitution 
d'un système bancaire permettant le drainage de l'épargne. 



La marche vers la maturité est « l'étape au cours de laquelle 

l'économie prouve qu'elle est en mesure d'aller au-delà des indus- 
tries qui l 'ont  fait d é m a r r e r  à l 'origine.. .  » Les t e c h n i q u e s  
modernes  s ' é t enden t  à tous les sec teurs  de l 'économie.  Les 

structures de l'appareil productif se modifient : l 'industrie lourde 
et le secteur des biens d'équipement se développent. La maturité 
es t  a t t e i n t e  une  s o i x a n t a i n e  d ' a n n é e s  a p r è s  le d é b u t  du  

« démarrage ». 
L'ère de la consommation de masse est celle où la produc- 

tion de biens de consommation durables et les services devien- 

nent les principaux secteurs de l'économie. 

Le sous-développement : un retard de développement 

En fait, Rostow porte son attention sur le processus de déve- 
loppement lui-même, tel qu'il s'est déroulé dans les pays à éco- 
nomie de m a r c h é  au jou rd ' hu i  indus t r i a l i sés .  Reflétant  une  
a p p r o c h e  du déve loppemen t  qui p révau t  encore  la rgement  
aujourd'hui,  la croissance est assimilée au développement  et 
« les étapes de la croissance » sont en réalité les étapes du déve- 
loppement. 

Selon le schéma général de l'évolution des sociétés proposé 
par Rostow, les pays en voie de développement  se trouvent,  
pour la plupart, dans la deuxième et la troisième étape. « Il est 
utile, et en même temps à peu près exact, de considérer  que 
l'expansion actuellement constatée en Asie, au Moyen-Orient, en 
Afrique et en Amérique latine, rappelle les étapes des conditions 
préalables et du démarrage par  lesquelles sont passées d'autres 
sociétés à la fin du XVIII, au XIX' et au début du XX" siècle (3). » 

Pourquoi le sous-développement  ? La réponse  est simple : 
parce  que la diffusion du progrès  économique  n 'a pas eu le 
temps de se réaliser dans tous les pays. Les pays du tiers monde, 
n'ayant pas encore réuni toutes les conditions nécessaires à la 
croissance, sont attardés sur le chemin du développement. Cer- 
tains obstacles, essentiellement économiques et socio-culturels, 
freinent le développement, mais l'analyse est optimiste. 

(3) W. W. Rost<)\\. les h({!ws de ici croissance écononiii/ne, Seuil, 1963, p. 210. 
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